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«Problèmes» actuels dans la prophylaxie 
de la tuberculose bovine 
par A. LUCAS 
Deux sujets semblent faire actuellement l'objet de certaines 
préoccupations : 
- les « erreurs par excès » rencontrées au cours des tubercu­
linations pratiquées en vue de la prophylaxie officielle de la 
tuberculose bovine ; 
- l'origine des recontaminations dans les troupeaux bovins 
« assainis ». 
LES « ERREURS PAR EXCÈS > AU COURS DES TUBERCULINATIONS 
Ces «erreurs par excès» sont trop souvent qualifiées du terme 
impropre de « fausses réactions allergiques >. Ce sont de réelles 
et véritables réactions d'allergie pouvant, dans certains cas, laisser 
des traces réactionnelles longtemps visibles. Elles sont causées 
par des mycobactéries autres que celle spécifiquement recher­
chée : mycobacterium bovis. 
Les « erreurs par excès > commises au cours des tuberculina­
tions consistent à classer à tort comme tuberculeux des animaux 
qui ne le sont pas. Elles peuplent en partie le groupe des animaux 
qui se présentent sans lésion à l'examen post-mortem pratiqué 
par les vétérinaires sanitaires dans les abattoirs. Le nombre de ces 
animaux augmente au fur et à mesure que progresse dans un 
pays la prophylaxie anti-tuberculeuse, et si l'importance écono­
mique de ces « erreurs > peut être considérée comme faible, en 
revanche son importance psychologique doit retenir notre atten­
tion. En France, le pourcentage de ces animaux par rapport aux 
réactions tuberculiniques positives a été de : 
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Ce pourcentage croissant annuellement est un phénomène nor­
mal. C'est ainsi qu'aux Etats-Unis d'Amérique, il était de 10 p. 100 
en 1945 et de 50 p. 1 OO en 1961. 
Ce groupe d'animaux sans lésion à l'autopsie comporte cepen­
dant un certain pourcentage de sujets tuberculeux : d'abord ceux 
qui sont en début d'évolution et chez lesquels les lésions macros­
copiques n'ont pas eu le temps d'apparaître, ensuite, les animaux 
tuberculeux qui présentent des lésions minimes ou localisées à 
des zones qui ne sont pas systématiquement examinées lors de 
l'inspection de salubrité .. 
V AN W AVEREN estime qu'une dissection minutieuse des ani­
maux d'abattoirs couplée à des examens bactériologiques ferait 
diminuer de 20 p. 1 OO le nomhre des animaux à réaction positive 
dits sans lésion. 
Parmi le groupe relativement important des animaux qui pré­
sentent une réaction positive à la tuberculine sans montrer à 
l'examen post-mortem de lésion tuberculeuse et sans qu'il soit 
possible d'isoler un bacille tuberculeux bovin à partir de leurs 
organes, il est possible de distinguer, du moins théoriquement, 
deux sous-groupes : 
l" celui constitué par des animaux dont la sensibilisation 
tuberculinique se situe dans le cadre des réactions paraspéci­
fiques, et dont l'importance numérique est tributaire d'un certain 
nombre de facteurs qui font que, selon les localisations géogra­
phiques, les auteurs l'évaluent de 2 à 20 p. 100. 
2" le second comprendrait les sujets dont la sensibilisation 
tuberculinique relèverait de mécanismes aspécifiques, c'est-à­
dire sans lien apparent avec une mycobactérie. Son importance 
numérique n'est pas connue. 
Précisons que, suivant en cela la nomenclature préconisée par 
les experts de 1'0. M. S. en 1964, nous appelons mycobactéries 
typiques ou classiques : 
- mycobacterium tuberculosis (r.éservé au type humain du 
B. K); 
mycobacterium bovis ; 
- mycobacterium avium. 
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et que toutes les autres mycobactéries sont appelées atypiques 
et rentrent dans les quatre groupes de RuNYON 
photochromogènes (M. Kansasii ... ) 
scotochromogènes (M. Aquae ... ) ; 
non chromogènes (M. Johnei ... ) ; 
et mycobactéries à croissance rapide (M. Phlei, M. Smeg­
matis ... ) . 
Nous appelons sensibilisations para-spécifiques toutes celles 
acquises par l'intermédiaire des mycobactéries autres que Myco­
bacterium bovis. 
Mycobacterium avium représente une cause connue de réac­
tions para-spécifiques. Une enquête d'OoARENKO l'évalue dans le 
Kazaskstan à 1,5 p. 100 des cas. 
Pour nous, s'il ne nous est pas possible de donner des chiffres 
précis disons, qu'en France, nous avons eu l'occasion de cons­
tater l'existence de réactions para-spécifiques par le test tubercu­
linique comparatif. Ici, comme ailleurs, Mycobacterium avium 
doit entrer pour une très grande part dans leur origine. 
Mycobacterium tuberculosis joue un rôle presque superposable 
du point de vue allergique. La même enquête d'OoARENKO 
l'évalue à 2 p. 100 des cas. 
GRIFFITH trouve le même pourcentage en Angleterre. 
Des mycobactéries atypiques ont également été retenues de 
plus en plus fréquemment ces dernières années pour expliquer 
la sensibilisation des bovins sans lésion. Cependant l'ubiquité 
de ces germes (eau, sol, fumier, fourrage, ... ) doit nous inciter 
à une certaine prudence lorsqu'il s'agit de les retenir comme 
cause d'une sensibilisation para-spécifique. Ils peuvent, en effet, 
n'être chez nos animaux que des hôtes accidentels ou n'avoir 
aucune signification pathogène ou d'allergie. Rappelons à ce 
propos que si LESLIE a pu évaluer à 1 p. 100 les bovidés réagis­
sant sans lésion qui hébergeaient ces mycobactéries atypiques il 
trouve 2,5 p. 1 OO de bovins non réagissant sur lesquels il isole 
les mêmes germes. Cependant nous commettrions une erreur en 
exonérant complètement ces bactéries d'une part de :responsabilité 
dans le phénomène de réactivité para-spécifique. On reconnaît 
en effet que plusieurs de ces souches sont dotées d'un potentiel 
parasitaire variable selon celle que l'on considère. 
Mycobacterium johnei semble, dans certaines régions, jouer 
un rôle important dans l'apparition de la para-allergie bien qu'il 
soit difficile de donner un pourcentage moyen de son incidence. 
De même, la mycobactérie responsable de la « skintubercu-
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losis > des auteurs anglo-saxons ou dermite nodulaire tubercu­
loïde peut être responsable d'un nombre plus ou moins important 
de réactions para-spécifiques. Il y a lieu cependant de préciser à 
son sujet que : 
- la sensibilisation est uniquement cutanée ; 
- qu'elle n'existe qu'au début de la maladie, au stade pré-
clinique ; 
- que cette maladie n'est constatée que sur des bovins de plus 
d'un an; 
- et qu'enfin la durée moyenne de cette allergie a été évaluée 
à 2, 2 ans, et qu'en aucun cas elle n'a dépassé 5 ans. 
A l'égard de toutes ces causes para-spécifiques de sensibili­
sation à la tuberculine bovine, la tuberculine aviaire permet un 
diagnostic différentiel par la comparaison de l'ampleur des réac­
tions obtenues, plus fortes avec elle. 
Toutefois, dans la sensibilisation causée par Mycobacterium 
tuberculosis, non générateur de lésions importantes sur les 
bovins - à l'opposé de ce que l'on constate chez le cheval -
c'est la tuberculine bovine qui donnera les plus belles réactions 
allergiques. 
Il en résulte une méthode de diagnostic différentiel, la tuber­
culination intradermique comparative, consistant à injecter par 
voie intradermique à l'encolure et en deux points écartés de 15 cm 
environ 0,1 cc de tuberculine bovine et 0,1 cc de tuberculine 
aviaire, après avoir mesuré et noté au préalable l'épaisseur de 
la peau en ces deux points. La réaction se mesure au bout de 
72 heures. 
On a recours à cette méthode comparative : 
- dans tous les cas, lorsque la prophylaxie de la tuberculose 
bovine a atteint le stade actuel français de 0,4 p. 1 OO de réagis­
sants sur l'ensemble du troupeau, et particulièrement : 
- lorsqu'on a de bonnes raisons de suspecter une infection 
para-spécifique ; 
- en présence d'une forte proportion d'animaux réagissants 
apparaissant dans un troupeau jusque-là considéré comme 
indemne; 
- lorsque les lésions tuberculeuses macroscopiques font 
défaut sur des animaux réagissants dirigés sur la boucherie ; 
- lorsque l'on veut se faire une opinion concernant un bovin 
présentant une réaction douteuse à la tuberculine bovine ; 
- lors de l'introduction dans un troupeau d'un animal nou­
vellement acheté ou importé ... 
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Sauf dans le cas d'une allergie provoquée par un bacille tuber­
culeux de type humain pour laquelle la réaction tuberculinique 
aviaire présente des dimensions inférieures à celles données par 
une tuberculine bovine, et « a fortiori > par une tuberculine 
humaine, dans toutes les autres sensibilisations liées à l'action 
d'une mycobactérie typique comme Mycobacterium avium ou 
atypique comme toutes les autres, la réaction tuberculinique 
aviaire atteint des dimensions supérieures à celles provoquées 
par la tuberculine bovine. 
Cependant, on peut, dans 5 p. 100 des cas, trouver soit une 
réaction égale, soit une réaction plus forte à la tuberculine bovine. 
De plus, lorsque nous nous trouvons en présence d'un trou­
peau atteint de tuberculose et sur lequel sévit également l'entérite 
para-tuberculeuse ou sur lequel une prémunition contre la Mala­
die de Johne a été mise en œuvre, les expériences de STUART 
montrent que le diagnostic de la tuberculose par le moyen de 
cette épreuve comparative ne souffre que de 3 p. 100 d'erreurs. 
TABLEAU 1 
Schéma d'interprétation du test comparatif intradermique (Ritchie) 
Type Réactions Signes d'infection non spécifique 
de tuberculines M-A établis non établis 
Mammifères . . . garder : 
absence 
Aviaire . . . . . . . + ou ± de tuberculose 
Mammifères . . . ± retester 
après 30 jours : 
Aviaire . . . . . . . douteux 
Mammifères . . . + ou ± garder : retester : 
� 4 absence douteux 
Aviaire . . . . . . . + ou ± de tuberculose 
Mammifères . . . + retester éliminer : 
� 6 après 30 jours : présence 
Aviaire 
. .
. .
. .
. douteux de tuberculose 
Mammifères . . .  + retester éliminer : 
5-6 après 30 jours : présence 
Aviaire . . . . . . . + ou ± douteux de tuberculose 
Mammifères . . . + éliminer : éliminer : 
> 6 présence présence 
Aviaire . . . . . . . + ±ou - de tuberculose de tuberculose 
M - A : épaississement dt) à la tuberculine mammifères moins épaissis­
sement dt) à la tuberculine aviaire (valeurs indiquées en millimètres). 
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En résumé, le risque d'erreurs par excès lié aux sensibilisa­
tions para-spécifiques peut être rament; à 5 p. 100 grâce à l'uti­
lisation de la réaction tuberculinique intradermique comparative. 
L'interprétation de l'épreuve varie dans de faibles limites 
selon les pays considérés. C'est ainsi qu'on note de légères diffé­
rences entre le tableau d'interprétation préconisé par HITCHIE 
en Angleterre et le diagramme hollandais (tableau et diagramme 
fig. 1 et 2). Les pays membres de la C.E.E. se sont ralliés au 
diagramme hollandais. 
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FIG 2. - Diagramme d'interprétation 
Les sensibilisations que nous qualifions d'aspécifiques sont 
celles qui seraient acquises par des mécanismes où ne figurent 
pas les mycobactéries, qu'elles soient classiques ou atypiques. 
Leurs raisons ont traditionnellement été réparties entre divers 
facteurs parasitaires, bactériens ou non infectieux. Soulignons 
que si des motifs relevant de l'une ou de l'autre de ces trois 
grandes catégories ont été souvent invoqués, aucun fait expéri­
mental n'est venu apporter une certitude en faveur de l'un ou 
de l'autre d'entre eux et, qu'au contraire, d'autres faits d'obser-
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vation peuvent être opposés aux faits d'observation qui les ont 
fait retenir. 
Nous ne pouvons donc, pour ces sensibilisations « aspéci­
fiques » apporter la moindre précision ayant trait à leur éven­
tuelle importance. 
II 
ÜRIGINE DES RECONTAMINATIONS DANS LES TROUPEAUX 
BOVINS « ASSAINIS > 
Il arrive plus ou moins fréquemment à des vétérinaires ou à 
des propriétaires de suspecter une origine autre que le bacille 
tuberculeux de type bovin à la source de nouvelles réactions 
d'allergie ou de nouvelles lésions tuberculeuses apparaissant sur 
des troupeaux bovins «assainis». Il est infiniment moins fré­
quent que cette suspicion soit suivie d'un prélèvement adressé à 
un laboratoire compétent en vue de la recherche et de l'identifi­
cation de la mycobactérie en cause. 
Depuis que le problème se pose dans notre pays, les quelques 
prélèvements qu'il m'a été donné de recevoir m'ont, dans tous 
les cas, permis de mettre en évidence un bacille tuberculeux de 
type bovin. Le nombre de ces contrôles, toujours motivés par 
des lésions, est toutefois trop insuffisant pour pouvoir tirer des 
conclusions concernant la ou les espèces mycohactériennes res­
ponsables de ces recontaminations. Il est, cependant, hautement 
probable qu'en France comme ailleurs, lorsque des réactions 
seront accompagnées de lésions tuberculeuses dues à une autre 
espèce bactérienne que Mycobacterium bovis, ce sera le plus 
souvent Mycobacterium avium que l'on rencontrera. 
Nous pouvons même préciser que notre collègue et ami le 
Dr H u1TEMA, du Laboratoire de Rotterdam, eût l'occasion de 
l'isoler deux fois en décembre 1971 sur deux bovins français. 
Rappelons que ce type aviaire est capable, chez le bovin, de 
donner, outre de très belles réactions à la tuberculine aviaire, 
des lésions non seulement visibles mais encore généralisées. 
C'est surtout dans les pays très avancés dans la lutte contre la 
tuberculose bovine qu'un typage systématique du baci11e deve­
nant possible pratiquement on prend la mesure exacte de son 
importance dans une région. 
Dans le cadre des simples réactions allergiques para-spéci­
fiques, leur origine demeure largement ouverte à ·bien d'autres 
espèces de mycobactéries y compris Mycobacterium tuberculosis, 
le bacille tuberculeux de type humain. 
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C'est, en l'état actuel des choses, ce que je crois pouvoir dire 
à ce suj et. 
En ce qui a trait aux « réactions allergiques aspécifiques », 
devant la totale absence de démonstration expérimentale de 
leur existence, il est difficile de se faire une opinion. 
Discussion 
M. NICOL. - L'observation suivante ne concerne pas la tuberculose, 
ni la tuberculine, mais la malléine. 
Lorsqu'à l'Institut Pasteur nous pratiquions les malléinations systéma­
tiques, au temps où la préparation du sérum antipneumococcique était 
courante, nous observions régulièrement des réactions importantes à la 
malléination palpébrale, chez les Chevaux immunisés contre les pneumo­
coquoques. Cette observation était régulière à chaque contrôle systéma­
tique. Dans ces cas, la malléination par voie sous-cutanée avec prise de 
température était négative. 
